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Brrr.
Le téléphone portable se mit à vibrer, et Meredith ouvrit péniblement un œil. Les vibrations de l’appareil ressemblaient aux martellements à l’intérieur de sa boîte crânienne. Ils paraissaient même liés.
Brrr brrr.
Mais non, c’étaient bien deux phénomènes distincts, comprit Meredith. Avec un grognement, elle roula sur le canapé.
Le canapé ?
Pourquoi s’était-elle endormie sur son canapé alors qu’un lit très confortable l’attendait dans sa chambre ?
Parce qu’elle avait trop bu ! se souvint-elle.
La société d’études de marché où elle travaillait en intérim venait de décrocher un gros contrat et, la veille au soir, Meredith avait fêté ce succès avec des collègues. Au troisième verre, elle avait préféré commander un taxi pour rentrer. En arrivant dans son minuscule appartement de Bowerville, une petite bourgade à la périphérie de Seattle, elle s’était effondrée dans le salon. Depuis, sa tête semblait sur le point d’exploser.
Avec effort, elle tenta de s’extirper de son état second.
Il lui fallut quelques instants pour mettre la main sur son portable, égaré parmi les coussins. Et quelques secondes de plus pour se redresser et poser le regard sur son téléphone. Au même instant, celui-ci cessa de vibrer.
Elle pesta intérieurement et faillit jeter l’appareil par terre, mais le nom affiché à l’écran lui fit retenir son geste.
Tamara.
Sa sœur avait essayé de l’appeler ?
À cette idée, une brusque douleur lui déchira le cœur. Elle ne se souvenait même pas à quand remontait la dernière fois qu’elles s’étaient parlé. À une époque, elles se voyaient ou se téléphonaient tous les jours. Puis, leurs échanges s’étaient distancés pour devenir hebdomadaires et ensuite mensuels… Désormais, le fossé entre elles deux était tel que Meredith hésitait à la rappeler.
Elle ferma un instant les paupières pour y réfléchir, peser le pour et le contre. Elle se prépara mentalement au petit sermon que Tamara lui servirait certainement. Bien que plus jeune de deux ans, sa sœur ne cessait de lui donner son avis, ou plutôt de la critiquer sous prétexte de lui donner son avis.
Meredith n’avait jamais su si cet aspect de la personnalité de Tamara provenait de sa grande expérience de conseillère conjugale ou si elle était devenue conseillère conjugale parce qu’elle avait cette personnalité. Dans un cas comme dans l’autre, Tamara n’avait jamais raté une occasion de lui dire ce qu’elle devait faire. Ce comportement exaspérait Meredith au plus haut point mais elles n’en étaient pas moins de la même famille, et Meredith ne pouvait ignorer son appel.
Avec un soupir, elle pressa un bouton et colla l’appareil à son oreille. Il sonna trois fois puis s’interrompit soudainement.
Meredith considéra son téléphone avec perplexité. Tamara avait essayé de la joindre, puis l’envoyait directement sur sa messagerie ? Cela n’avait aucun sens.
Elle préféra la rappeler.
Cette fois, Tamara décrocha.
— Oui ?
— Tam ?
— Merri ? C’est toi ? répondit sa sœur dans un murmure.
Davantage encore que le ton étouffé ou la question posée d’une voix tremblante, l’emploi de ce surnom inquiéta Meredith. Cela faisait au moins quinze ans que Tamara ne l’avait pas utilisé : depuis leur enfance, lorsqu’elles étaient unies comme les doigts de la main pour faire les quatre cents coups.
L’irritation de Meredith céda la place à l’inquiétude.
— Que se passe-t-il ? demanda-t-elle.
— J’ai besoin de ton aide, répondit sa sœur dans un souffle. J’ai réussi à sortir discrètement mon téléphone, mais…
Il y eut un déclic et la ligne fut coupée.
Ton aide ?
Une vague d’angoisse submergea Meredith.
Tamara lui avait-elle un jour demandé de l’aide ? Elle en doutait. Ce n’était pas le genre de Tamara. Sa sœur n’avait jamais besoin d’autrui. Et si, exceptionnellement, elle sollicitait un service de quelqu’un, elle estimait lui faire une fleur. Enfin, ce ton désespéré ne lui ressemblait pas.
Perturbée, Meredith recomposa le numéro. Et elle tomba de nouveau sur la messagerie. Elle essaya une troisième fois et obtint le même résultat.
Bon sang de bonsoir !
— Où veux-tu en venir, Tamara ? lança-t-elle au téléphone silencieux.
Elle en avait l’intuition : quelle que soit l’aide dont Tamara avait besoin, celle-ci était liée à son activité de conseillère conjugale sur Internet. Pour sa sœur, tout tournait autour de son univers professionnel. La façon dont Tamara se consacrait corps et âme à son blog — Pour vos amours, faites confiance à Billing — ne cessait de sidérer Meredith. Et pas dans un sens positif.
Tamara avait des légions de followers et une foule d’ennemis. Chaque semaine, elle recevait autant de déclarations amoureuses que de courriers haineux. Elle possédait une résidence ultra-sécurisée et de l’argent à ne plus savoir qu’en faire. Les multiples facettes de ses activités avaient des répercussions sur son existence entière, et ce tsunami n’avait pas épargné Meredith. Dès que quiconque comprenait que Tamara était sa sœur, plus rien d’autre n’avait d’importance. Meredith cessait d’avoir une existence propre. Elle n’était plus que « la sœur de Tamara Billing, la célèbre conseillère conjugale ».
Expirant profondément, elle s’efforça de repousser l’angoisse dont elle était la proie. Sa sœur ne l’aurait-elle pas appelée plus tôt si quelque chose n’allait pas ? Vraiment pas ? Pour commencer, pourquoi Tamara essayait-elle de la joindre par téléphone ? Certes, elles étaient en froid mais, si elle avait des ennuis, Tamara aurait quand même pu venir sonner à sa porte. Non ?
De nouveau, Meredith soupira lourdement. Que devait-elle faire ?
Pour ne rien arranger, depuis deux ou trois ans, sa sœur avait renoncé à sa ligne fixe. Désormais, elle n’était plus joignable que sur son téléphone portable.
À contrecœur, Meredith fit défiler les noms de son répertoire téléphonique pour trouver celui de son beau-frère et ses coordonnées professionnelles. Elle aurait tout donné pour ne pas avoir à l’appeler. Leur animosité était réciproque et sans doute — non, pas sans doute mais certainement — à l’origine de la discorde avec sa sœur. Cela dit, si quelqu’un savait ce qui n’allait pas pour Tamara, c’était bien Nick. L’amour qu’il éprouvait pour elle ne faisait aucun doute.
Les dents serrées, Meredith composa son numéro.
Une femme prit l’appel.
— Johnson et Levi, bonjour.
Meredith reconnut la voix — c’était celle de Hettie, l’assistante de Nick depuis des années — mais, pour éviter que la conversation ne prenne un tour personnel, elle répondit d’un ton également professionnel.
— Je souhaiterais parler à Nicholas Billing, s’il vous plaît.
Il y eut un silence.
— Je regrette mais M. Billing ne fait plus partie de notre société. Est-ce vous, Meredith ?
Elle ne pouvait nier l’évidence.
— Oui, c’est bien moi.
— Nick ne vous a donc pas dit qu’il avait quitté l’entreprise ?
— Vous savez, il ne me dit plus grand-chose, ces temps-ci.
Cette fois, le silence qui tomba fut plutôt gêné.
— Nous sommes tous désolés que vous ne travailliez plus ici.
Meredith s’interdit de lui rappeler que son départ remontait à plus de cinq ans. Elle préféra demander :
— Pourquoi Nick est-il parti ?
— J’aimerais le savoir ! Il nous a dit qu’il partait en voyage. Mais il a nettoyé son bureau et il a coupé sa ligne de téléphone portable. Quand je lui ai demandé sur le ton de la plaisanterie s’il prenait des vacances définitives, il n’a pas paru amusé. En tout cas, il a vidé les lieux depuis huit jours et il n’est pas revenu. Un instant, s’il vous plaît.
Tandis que les accords du Printemps de Vivaldi résonnaient à son oreille, Meredith tapota les coussins à côté d’elle. Le brusque départ de son beau-frère la surprenait. Il travaillait au sein de ce cabinet d’avocats depuis près de dix ans et il n’était sans doute plus très loin de devenir associé. Avait-il démissionné ? Elle ne pouvait l’imaginer se faire virer.
Hettie revint en ligne.
— Mademoiselle ? Je n’ai malheureusement pas d’autre numéro à vous donner pour joindre M. Billing.
Meredith fronça les sourcils. Pourquoi ce changement de ton ? Pourquoi Hettie lui servait-elle tout à coup du « mademoiselle » ?
— Y a-t-il quelqu’un avec vous, Hettie ? Quelqu’un qui vous écoute ?
— Oui, en effet. Je ne peux pas vous renseigner mais M. Howard a été chargé de reprendre les dossiers de M. Billing. Souhaitez-vous lui parler ? Excusez-moi, je vous demande encore un moment.
La musique repartit, et Meredith attendit avec impatience que Hettie revienne au bout du fil. Quand cette dernière reprit la conversation, elle le fit d’une voix étouffée.
— Pardonnez-moi, deux inspecteurs de police ont débarqué au moment précis où je vous répondais. Et, c’est un peu bizarre… Eux aussi cherchent Nick.
Un regain d’inquiétude vint tourmenter Meredith. Nick était avocat spécialisé dans la fraude en col blanc. Il était considéré comme un expert dans son domaine, et la police sollicitait souvent ses lumières pour des dossiers épineux. En tout cas, elle le faisait à l’époque où Meredith travaillait avec Nick. Pourtant…
— Ils sont là pour une affaire en particulier ? demanda-t-elle en tentant de prendre un ton décontracté.
— Je n’en sais rien. Ils n’avaient pas rendez-vous. Mais peut-être. Je suis désolée, Meredith. Je dois raccrocher.
Meredith considéra son appareil avec une perplexité croissante.
La police cherchait Nick au moment précis où Tamara l’appelait au secours ? S’agissait-il vraiment d’une coïncidence ?
Possible. Mais, dans le cas contraire, cet élément était une nouvelle source d’angoisse. Cela dit, si Tamara avait eu besoin d’aide à propos d’un problème lié à Nick, Meredith aurait, bien sûr, été la dernière personne qu’elle aurait contactée. Son appel était donc forcément en rapport avec son entreprise de conseils conjugaux sur Internet.
Meredith ferma un instant les yeux. Non, décidément, quelque chose n’allait pas…
Dans ces conditions, le mieux qu’elle avait à faire était de ravaler sa fierté et de se rendre au manoir de sa sœur. Même si Tamara habitait à l’autre bout de la ville et qu’il lui fallait emprunter trois bus différents pour l’atteindre !
Avant de changer d’avis, elle enfila un jean, se coiffa rapidement, prit son sac et se dirigea vers la porte. Elle l’ouvrit brusquement et se pétrifia.
Sur le seuil se tenait un homme d’une trentaine d’années, un beau brun. Il semblait particulièrement grand. Elle dut lever la tête pour le regarder et se sentit soudain toute petite. D’autant qu’il était également large d’épaules.
Il retira ses lunettes noires, dévoilant des yeux bleus d’une limpidité qu’elle n’avait encore jamais vue.
Une émotion inattendue la souleva. Une attirance immédiate pour cet inconnu !
Sa migraine disparut d’un coup, laissant place à une curieuse ivresse.
Elle avait assurément trop bu la veille…
De son côté, il promenait sur elle un regard appréciateur. Il ne paraissait pas insensible à ses charmes.
Il l’observait même avec une attention toute particulière qui força Meredith à se ressaisir. Elle ignorait qui il était et ce qu’il faisait sur le pas de sa porte !
Sans doute s’était-il trompé d’appartement.
Un portier montait la garde à l’entrée de sa résidence, et personne n’y pénétrait sans avoir montré patte blanche.
Meredith prit une profonde inspiration et s’éclaircit la gorge.
— Oui ? En quoi puis-je vous aider ?
— Cela dépend…
— De quoi ?
— Êtes-vous ou non la sœur de Tamara Billing ?
L’angoisse qui la tourmentait depuis le coup de fil de Tamara grimpa d’un cran. L’homme qui se tenait devant elle était soit un flic venu lui annoncer de mauvaises nouvelles soit lui-même la source de ces mauvaises nouvelles. Mais quelle hypothèse était la bonne ?
*  *  *
Sam étudia avec intérêt les expressions qui se succédaient sur le visage de la petite blonde face à lui. De toute évidence, elle était en proie à toutes sortes d’émotions : la surprise, l’agacement, la peur, la résignation. Finalement, elle se ferma comme une huître.
Fascinant.
Il ne s’attendait pas à tomber sur une telle beauté. Ni à cette voix aussi envoûtante. En fait, il n’avait pas beaucoup pensé à quoi pouvait ressembler cette Meredith. À priori, elle n’était que le point de départ de son enquête.
Pourtant, dès qu’elle avait ouvert la porte, il avait été incapable de détacher le regard de ses cheveux en bataille, de ses magnifiques émeraudes, de ses longues jambes fuselées, de sa taille de guêpe, de ses seins rebondis qui se devinaient sous son corsage.
Il serra les mâchoires.
En tant que détective privé, retrouver Tamara Billing devait être son unique objectif. Trouver séduisante la sœur de sa cible… ne l’était pas.
Concentre-toi.
Il avait déjà laissé échapper l’effet de surprise, un élément souvent déterminant pour pousser les gens à répondre avec sincérité aux questions. Bien sûr, il n’imaginait pas Meredith Jamison en menteuse patentée mais il le savait d’expérience : plus les personnes avaient le temps de se préparer, plus elles hésitaient à répondre.
— Vous l’êtes ? insista-t-il.
Il ne doutait pas vraiment de sa réponse. Sa première réaction l’avait trahie. Mais il avait besoin qu’elle le lui confirme. Pour son enquête.
— Suis-je quoi ? répliqua-t-elle.
Sam s’interdit de lever les yeux au ciel.
— Êtes-vous la sœur de Tamara Billing ?
Elle se hérissa nettement.
Manifestement, elle n’aimait pas être la sœur d’une célébrité. Cet élément pouvait s’avérer utile par la suite, songea Sam. Dans son métier, l’essentiel reposait sur les détails. Pour parvenir à la vérité, il devait décrypter ce que les gens lui disaient.
— Il se trouve que j’ai un nom, une identité propre, répliqua-t-elle d’un air de défi.
— Et j’espère qu’il s’agit de Meredith Jamison.
— Pourquoi l’espérez-vous ?
Sam battit des paupières. En général, sa haute stature suffisait à intimider les gens. Mais la séduisante blonde ne semblait ni impressionnée ni disposée à le laisser la dominer. Au contraire, elle paraissait de plus en plus butée.
Formidable.
— Alors ? lança-t-elle.
Sam réprima un gémissement. Il avait absolument besoin de convaincre Meredith qu’elle avait tout intérêt à coopérer. C’était le cas, évidemment. Sa sœur avait disparu et, même si elle l’ignorait encore, il était sa seule chance de la retrouver.
Aussi tenta-t-il d’afficher un air détendu. Il parvint même à esquisser un sourire.
— Dans l’hypothèse où vous êtes bien Meredith Jamison, j’ai des questions concernant votre sœur à vous poser.
— Quel genre de questions ?
Manifestement, elle n’était pas dupe de son apparente décontraction.
— Quand avez-vous vu ou parlé à Tamara pour la dernière fois ?
— Pourquoi ?
Frustré, Sam serra les mâchoires.
— Avez-vous toujours besoin de savoir le pourquoi des choses ?
— Lorsqu’un inconnu se présente à ma porte pour m’interroger sur ma sœur, cette réaction me semble légitime.
Sam ne pouvait lui reprocher son agressivité ni la peur sous-jacente dont elle était l’expression. Mais il n’avait pas envie non plus d’entrer dans les détails de son enquête. La clause de confidentialité exigée par sa cliente lui interdisait de transmettre des renseignements. Cette clause lui liait les mains et compliquait sérieusement son travail.
— Vous n’avez aucune raison de vous inquiéter, mademoiselle. J’essaie simplement de contacter Tamara.
— D’accord. J’imagine que vous avez des papiers, quelque chose à me montrer prouvant que vous avez le droit de m’interroger à son sujet ? Un badge de policier peut-être…
Elle savait quelque chose, il n’en doutait plus. Et elle le prenait pour un flic.
Il l’observa avec attention et rectifia légèrement son opinion. Non, pas tout à fait. Elle savait quelque chose et elle essayait de découvrir s’il était ou non un policier.
En revanche, il ignorait ce qu’elle espérait entendre. Certainement pas la vérité : qu’il avait fait partie de la police mais n’y travaillait plus désormais.
— Ai-je besoin de présenter mes papiers pour poser des questions ? demanda-t-il, s’efforçant de s’exprimer sur un ton amical.
Meredith recula. Apparemment, elle n’allait pas tarder à lui claquer la porte au nez.
Il tendit la main pour empêcher le battant de se refermer mais, par inadvertance, il la posa sur le bras de Meredith. Le contact inattendu de sa peau douce affola son rythme cardiaque. Une pulsion de désir le traversa, si forte qu’il en eut le souffle coupé.
Lentement, il promena les yeux sur le visage de la jeune femme. Ses yeux étaient écarquillés de surprise, une surprise qui faisait écho à la sienne. Ses prunelles vertes évoquaient les teintes chatoyantes des mers du Sud. Elles lui donnèrent envie de s’y perdre, de s’y noyer. À tel point qu’il relâcha un instant son attention et qu’elle en profita pour se libérer brusquement de son emprise et lui claquer la porte au nez.
Il en resta un instant pétrifié, s’efforçant de digérer ce qui venait de se passer. En à peine cinq minutes, il avait piétiné une dizaine des nombreux principes qui commandaient son travail d’enquêteur et, comme il fallait s’y attendre, il avait abouti à un échec cuisant. Il n’avait pu obtenir le moindre renseignement qui lui aurait permis d’avancer. Le pire désormais serait que la jeune femme panique et appelle les flics du coin.
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